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Un exemple d'autoplanification

Le Centre administratif de la C.D.C. ä
Ivry-sur-Seine

par Yona Friedman

La plupart des gens, ou tout au moins une tres
grande partie, ceux qui travaillent passent
beauxoup plus de temps ä leur bureau, ä leur
atelier que chez eux (evidemment il s'agit du
temps qui n'est pas reserve au sommeil). C'est
pourquoi l'humanisation et la personnalisation
du lieu de travail sont au moins aussi importan-
tes que Celles de l'habitat.

Les architectes et leurs clients deploient
beaucoup d'efforts pour rendre le lieu de travail
attractif: bureaux-paysages, usines vertes etc.
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sont aujourd'hui des realisations tres habituelles.
Elles montrent peut-etre la conscience

sociale, le bon goüt et l'intelligence du proprie-
taire, mais ce ne sont encore lä que les objectifs
de ce proprietaire, visant son propre prestige.

Personnalisation du lieu de travail

II faudrait faire encore un pas de plus; il manque
encore quelque chose de tres important: la
personnalisation du lieu de travail, personnalisa-
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tion imaginee, choisie, decidee par le travailleur
lui-meme. Jusqu'ä present cette personnalisation

est insuffisante et eile se borne ä l'affichage
eventuel de cartes postales, de pin-ups, de pos-
ters etc., ou encore, ä la rigueur, et chez les ca-
dres superieurs seulement, ä I'installation de
quelques petits objets familiers.

Le retard ä la realisation de cette personnalisation

du lieu de travail (l'autogestion de
l'espace de travail en quelque sorte) vient surtout
de la crainte du proprietaire de se lancer dans
des depenses qui ne contribuent pas au prestige
de l'entreprise. En effet, le public ne voit pas la
difference entre un immeuble de bureaux
traditionnels et un autre, autoplanifie par ses occu-
pants. Donc les depenses supplementaires en-
trainees par l'adaptation du lieu de travail ä la
personnalite des employes ne semblent pas, en
general, rentables aux entreprises.

Une autre difficulte encore semble, eile, in-
surmontable: si un bureau ou un poste de travail
est personnalise, que passera-t-il quand ce
bureau ou poste changera d'occupant? Le succes-
seur devra-t-il accepter de subir la personnalite
de son predecesseur, ou devrait-on recommen-
cer la procedure de personnalisation en enga-
geant de nouvelles depenses?

L'autoplanification realisee par les usagers

La problematique de la personnalisation du lieu
de travail est encore loin d'etre epuisee avec ces
deux difficultes d'ordre financier. Elles peuvent
etre resolues (et nous le verrons plus loin) avec
l'application d'une technologie appropriee,
mais la difficulte la plus grande tient au
probleme suivant: comment realiser l'autoplanification,

c'est-ä-dire la personnalisation du lieu
de travail.

C'est un probleme tres complexe: il s'agit
avant tout d'assurer les travailleurs qu'ils peuvent

apporter leurs propositions sans etre mal
vus de la direction. Puis, quand ils ont compris
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que leurs propositions seront reellement realisees,

commence une periode d'indecision, d'he-
sitations; ce sont lä les memes difficultes que
Celles qui se manifestent lors de la planification
d'une maison d'habitation. Les gens sont en
general peu sürs d'eux-memes et se mefient de
leur capacite de savoir planifier; c'est pourquoi
ils acceptent alors, sans critiquer, le verdict d'un
expert, et cette suite d'operations s'appelle
alors «participation».

Autrement dit, la personnalisation du lieu de
travail, ä l'heure actuelle, parait impossible
pour des raisons d'ordre financier, d'ordre
technologique et d'ordre psychologique. Sauf,
si on applique une methode totalement diffe-
rente.

Plan d'un «terrain artificieh

L'exemple du Centre administratif de la C.D.C.

Le complexe de la C.D.C. (Compagnie Dubon-
net-Cinzano-Byrrh) ä Ivry, pres de Paris, est un
exemple de l'emploi de cette methodologie dif-
ferente. Cette experience n'a pu etre faite que
gräce ä l'intelligente comprehension du President

de la societe, Rodolphe Joel, qui a eu le

courage d'accepter le röle de pionnier dans ce

domaine, jusqu'ä present inexplore.
Regardons d'abord les conditions prealables.

La compagnie C.D.C. possede ä Ivry un enorme
entrepöt, construit dans les annees vingt, et qui
couvre 2 hectares (70000 m2 de surface deve-
loppee). Cet entrepöt, apres transformation,
devra contenir les bureaux parisiens de la
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compagnie et, au rez-de-chaussee, l'ensemble
de leurs entrepöts qui desservent la region pari-
sienne. Environ 300 employes y travailleront.

Le premier pas ä franchir, afin d'assurer que
les lieux de travail du bätiment soient «person-
nalisables», a ete d'adopter une Option technique:

celle de transformer le bätiment existant
en une «infrastructure spatiale» (terme que j'ai
utilise dans mes livres: «L'architecture mobile»
et «Vers une architecture scientifique»). En
demolissant toutes les parois et les cloisons, le
bätiment est alors transforme en une ossature
vide, oü les poteaux sont distribues tous les 8 m.
Sur les dalles de cette infrastructure, les lieux de

travail vont etre construits: ce seront des pavillons

legers, sortes d'enveloppes thermiques.
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Coupe ä travers l'ossature «rehabilitee
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Ces pavillons se trouveront donc construits sur
une sorte de «terrain artificiel» ä etages. Les
dalles de l'infrastructure seront partiellement
demolies, afin d'assurer l'incidence de la
lumiere naturelle pour tous les niveaux, et dans
toute l'etendue du bätiment. Quant aux surfaces

vides entre les pavillons, surfaces illuminees
par les percees dans les dalles au-dessus, elles
seront transformees en jardins.

Cette Option technique supprime les difficultes

financieres: la construction de pavillons vi-
tres Legers sur les «etageres» des dalles et abri-
tes par le «parapluie» des etages superieurs est
facile et peu coüteuse. Le fait que ces pavillons
soient de construction tres legere, que leurs
toits soient suspendus sous le «parapluie», et
que leurs panneaux ne portent aucune Charge,
rend les changements ulterieurs (entraines soit
par un changement du personnel ou par envie
de transformer un espace de travail en un autre
espace de travail different) faciles ä realiser sans
difficultes techniques, avec le seul secours d'une
equipe permanente de manutention (2 hommes)

qui peut suffire ä executer les transformations

demandees.

La methode qui a ete appliquee pour arriver ä

l'autoplanification reelle

Le processus a commence par la distribution
d'un «manuel d'autoplanification» au personnel

de la C.D.C. (ce manuel est depuis edite en
allemand chez Bertelsmann-Universitäts-
Verlag sous le titre «Meine Fibel»). Pour la rea¬

lisation de ce manuel, le probleme le plus ardu a

ete de rendre simples des procedes tres com-
plexes. Je pense etre arrive ä expliquer sur un
mode tres simple le processus de la planification
architecturale (le manuel a ete ecrit ä l'origine
pour les ecoles primaires et secondaires): les
Schemas de liaisons entre les locaux, qui
representent le facteur qui «genere des contraintes
pour les autres», et l'«etiquetage» qui represente

la partie qui concerne, seule, l'utilisateur
futur d'un local. Puis, partant de la representation

des «maisons» par des graphes connexes
etiquetes, le manuel montre comment une
«maison» «repond» au comportement personnel

de ses utilisateurs. Un seminaire tres court a

complete le manuel remis au personnel de la
C.D.C.

Le «film» du deroulement de
l'autoplanification

Premier Stade: Definition, dans l'infrastructure,
des «territoires» mis ä la disposition de chaque
service. Au depart, les representants de tous les
Services ont construit les Schemas de liaisons
souhaites entre les Services, signalant aussi les

priorites des liaisons basees sur la frequence des
contacts entre chaque «paire» de Services. La
distribution des «territoires» reserves aux
divers Services se fait en fonction de «patates»
(duals du graphe correspondant au Schema de
liaisons retenu).

Deuxieme Stade: Premier projet detaille
(1:100). Dans chaque service la decision est
prise quant au nombre et au genre des locaux;

les surfaces des locaux sont limitees seulement
par le plafond alloue ä chaque service. Dans les
croquis des autoplanificateurs, tous les locaux
sont «personnalises»: leurs caracteristiques
sont determinees par le futur occupant. Les
bureaux ne portent pas de numeros dans ces
croquis, mais un nom, celui de leur futur occupant.

Le caractere architectural des plans des differents

Services est tres varie, phenomene qui ne
s'explique pas simplement par un raisonnement
fonctionnel, mais plutöt par les preferences de
tel ou tel service ä travailler dans tel ou tel
environnement. Nous avons appele l'ensemble des
locaux ä chaque service (les pavillons) un
«village», village construit sur le «territoire» alloue
au service en question; les formes des differents
villages sont si peu semblables que nous serions
amenes ä penser etre en presence de differentes
«ethnies» (sous-groupes culturels) au sein du
personnel.

Le mode de conception de ces «villages» (le
fait qu'ils ne se touchent pas) presente un grand
avantage: le plan n'est pas coniju «en puzzle»,
avec des locaux qui s'encastrent les uns dans les

autres; la forme d'un «village» ou d'un local
n'est donc pas obligatoirement la forme
complementaire de son voisin. Le desavantage
de ce procede du point de vue thermique (trop
de parois exterieures) s'equilibre pourtant
gräce ä la reduction du volume ä chauffer.

Troisieme Stade: Deuxieme projet detaille
(1:100). Changements et ameliorations - du

point de vue individuel—par rapport au premier
projet. Le graphe (schema de liaison) de
l'ensemble des bureaux sur 2 niveaux montre la
complexite du plan concu par les utilisateurs
futurs devenus conscients (gräce ä l'information)
qu'ils sont capables de maitriser un programme
si difficile.

t

Quatrieme Stade: Troisieme projet detaille
(1:100). Les changements par rapport au deuxieme

projet resultent d'une volonte d'economie
et de la reorganisation d'une partie des Services

(ceux de la comptabilite et du personnel).
Une fois le Stade final atteint, les contours du

plan seront traces ä la craie, directement sur
l'infrastructure, et ce dessin (en grandeur
nature) sera encore revise par le personnel qui y
tracera ses dernieres corrections avant le debut
de la construction.

(Sous-titres par la redaction)
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